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L’excellent déroulement des premiers Jeux euro-
péens a fourni la preuve des talents d’organisa-
tion de l’Azerbaïdjan, il a manifesté le potentiel 

économique du pays, son ouverture au monde et son 
aspiration à la coopération internationale dans tous les 
domaines.

Les touristes venus à Bakou pour les Jeux durent se 
rendre à l’évidence et repartirent chez eux époustouflés. 
La ville sut si bien les séduire, les conquérir que l’exalta-
tion compréhensible suscitée par la manifestation spor-
tive se transforma insensiblement dans le cœur des vi-
siteurs en un attachement durable. Comment d’ailleurs 
aurait-il pu en être autrement?

La première impression est toujours celle qui s’in-
cruste le mieux en mémoire. Pour les voyageurs venant 
assister aux Jeux, ce fut celle que leur laissa l’aéroport 
international Heydar Aliyev, qui relie la ville au monde 
extérieur. C’est là que furent accueillis, début juin, les 
participants aux Jeux. C’est de là qu’ils repartirent une 
fois les compétitions achevées. 

L’aéroport de Bakou est à bon droit considéré 
comme l’un des meilleurs du monde. Il est imposant, 
vaste, confortable et, depuis les étages techniques 

souterrains jusqu’aux bureaux du niveau 4, il est muni 
des équipements les plus modernes pour acheminer, 
à l’arrivée comme au départ, les flux passagers et fret 
vers les quatre coins du monde. Situé au carrefour des 
itinéraires de dizaines de compagnies étrangères, cet 
aéroport joue le rôle de plaque tournante. Les appareils 
des Azerbaijan Airways y côtoient les avions géants de 
la compagnie nationale de fret Silk Way West Airlines. La 
compagnie britannique de notation Skytrax a attribué 
à l’aéroport international Heydar Aliyev quatre étoiles. 
D’ailleurs, la compagnie AZAL a elle aussi ses quatre 
étoiles, décernées par l’agence de notation pour la qua-
lité de ses services.

Cependant, le passage par l’aéroport n’était qu’une 
sorte de prélude, d’introduction à la symphonie de Ba-
kou dans laquelle les hôtes des Jeux plongeraient après 
une demi-heure de trajet sur une magnifique autoroute 
tracée au milieu des plantations d’oliviers qui séparent 
l’aéroport de la ville. On a peine à croire qu’il y a seu-
lement trois ans s’étendait là un désert stérile ponctué 
de lacs recouverts d’une croûte noire, triste héritage de 
l’exploitation intensive, pendant un demi-siècle, du pé-
trole de la péninsule d’Abchéron. 

Sport
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La capitale de l’Azerbaïdjan, qui a accueilli les premiers 
Jeux européens, est une ville au passé ancien et mysté-
rieux, au présent splendide et lumineux. Ses quartiers 
de bâtiments ultramodernes s’élèvent en amphithéâtre 
au-dessus des eaux bleu-vert de la baie de Bakou, que 
longe le large front de mer, le plus long d’Europe. Ave-
nues et places alternent avec la verdure des parcs et des 
squares, où jour et nuit des fontaines font jouer leurs jets 
d’eau. Les musées et les bibliothèques conservent pieu-
sement leurs vénérables richesses, tandis que des artistes 
de renommée mondiale se produisent sur les scènes de 
ses théâtres et salles de concert, et que les galeries d’art 
exposent les œuvres de peintres et sculpteurs de talent.

Le cœur de Bakou est l’Icheri Sheher, ou ville inté-

rieure – la cité médiévale aux remparts crénelés et 
aux sept hautes tours. Elle s’est si bien conservée, elle 
recèle de telles richesses que l’UNESCO l’a inscrite, en 
même temps que le palais des Shirvanshahs, au patri-
moine mondial de l’humanité. Pratiquement chacune 
des maisons blotties au creux des ruelles étroites de 
l’Icheri Sheher abrite un petit café ou un restaurant, où 
l’on peut déguster les inimitables kébabs et le plov goû-
teux de l’Azerbaïdjan, ou bien siroter en paix un verre de 
thé local, fort et odorant. Tout à côté se nichent de mi-
nuscules boutiques débordant de foulards de soies – les 
kelagays –, de grands et petits tapis aux motifs variés, de 
vaisselle de cuivre et de céramique, ainsi que d’autres 
objets témoignant du passage de l’étranger à Bakou.
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Du côté de la mer, l’Icheri Sheher est couvert par la 
Tour de la Vierge, fondée au Ier millénaire avant notre 
ère. Les Bakinois en sont aussi fiers que les Pisans de 
leur tour penchée, et ils la considéraient jusqu’à ces der-
niers temps comme l’emblème de leur ville. Mais voici 
quelques années qu’a été érigé à Bakou, d’après le projet 
de Zaha Hadid, un palais véritablement fantastique, celui 
du Centre Heydar Aliyev, que les spécialistes ont quali-
fié aussitôt de merveille de l’architecture. La capitale 
de l’Azerbaïdjan a donc désormais deux symboles: l’un 
d’hier, l’autre de demain, séparés par 2500 ans d’histoire.

Mais Bakou, c’est aussi tout un réseau d’hôtels mo-
dernes de classe internationale, de vastes supermarchés 
et de boutiques de luxe, de larges avenues et d’impres-
sionnants échangeurs ; ce sont aussi des transports ur-
bains cadencés, un métro superbe. Le déroulement de 
l’Eurovision-2013 a confirmé que la ville avait su se do-
ter dans la dernière décade d’une infrastructure à plu-
sieurs niveaux capable d’accueillir en peu de temps des 
dizaines de milliers de visiteurs. Ce furent alors 40 000 
fans du music-hall contemporain qui convergèrent vers 
la capitale de l’Azerbaïdjan. Et la ville a su les loger, les 
nourrir, à la satisfaction de tous. Et elle avait également 
l’expérience de l’organisation de grandes rencontres 
sportives. Depuis 2002 s’y sont déroulées 36 compéti-
tions internationales.

Mais les Jeux européens sont d’une toute autre am-

pleur! Il suffit de prendre le nombre des sportifs inscrits: 
au moins six mille! Et ceci sans parler des supporters! 
Et il n’y a eu guère que deux ans pour tout préparer. 
Alors que le délai normal dévolu pour des manifesta-
tions de type olympique est d’au moins sept ans. Mais 
Bakou a battu tous les records imaginables et inimagi-
nables. Énumérons seulement le Stade olympique, le 
stade Tofik Bahramov, l’Arène sportive Heydar Aliyev, 
l’Arène nationale de gymnastique, le Centre des sports 
aquatiques… C’est au total 18 grandioses installations 
sportives – de véritables chefs-d’œuvre de la pensée ar-
chitecturale et des technologies de pointe – qu’il a fallu 
construire ou réaménager.

Alors, il y a deux ans, l’Azerbaïdjan a dû se charger 
d’une tâche écrasante: celle de lancer un nouveau pro-
jet sportif international, de définir des normes au moins 
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aussi exigeantes que celles déjà en vigueur pour les jeux 
panaméricains, asiatiques, panafricains. Ces Jeux, dit le 
président du Comité olympique européen Patriсk Hic-
key en parlant de Bakou-2015, serviront de modèles à 
tous les Jeux européens à venir.

Le 26 avril, dans le vénérable temple d’Ateshgah, le 
président de la République d’Azerbaïdjan Ilham Aliyev 
alluma à la flamme qui brûlait là depuis des siècles la 
torche des premiers Jeux européens de l’histoire. Puis, 
après un parcours de 5500 kilomètres au travers des dif-
férentes régions de l’Azerbaïdjan, la flamme gagna le 12 
juin le Stade olympique de Bakou, où elle fut saluée par 
les applaudissements de près de 70 000 spectateurs. 

La cérémonie d’ouverture des premiers Jeux euro-
péens à Bakou ne le céda ni en éclat, ni en spectaculaire 
aux Jeux olympiques les plus réussis, et même, de l’avis 
des témoins, à ceux de Sotchi. La fête fut un succès, 
certes, mais un succès grandiose, coloré, et en même 
temps pénétré de la chaleur de l’amitié, à en juger par 

l’ambiance qui régnait sur les gradins du principal stade 
du pays.

L’importance de la cérémonie fut rehaussée par 
la présence dans la tribune de personnalités aussi 
marquantes que le président turc Recep Tayyip Erdo-
gan, ceux de Russie Vladimir Poutine et de Biélorussie 
Alexandre Loukachenko, le prince de Monaco Albert II, 
le président du Comité international olympique Tho-
mas Bach, celui du Comité olympique européen Patrick 
Hickey et de nombreux autres représentants officiels 
de pays d’Europe et d’Asie, d’organisations politiques 
et sociales. Ils furent accueilis par le président de la Ré-
publique d’Azerbaïdjan Ilham Aliyev et la présidente du 
Comité d’organisation de Bakou-2015 Mehriban Aliye-
va, qui a tant fait pour le bon déroulement de cette re-
marquable rencontre sportive. 

La torche des premiers Jeux olympiques fut portée 
dans le stade, aux applaudissements enthousiastes des 
assistants, par l’un des sportifs les plus emblématiques 
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du monde, deux fois champion des jeux paralympiques, 
deux fois champion du monde, cinq fois champion 
d’Europe Ilham Zakiyev. Après quoi commença le dé-
filé des athlètes, en tête duquel venait, comme le veut 
la tradition, la délégation de la Grèce, pays initiateur de 
l’olympisme  ; en dernier venait l’équipe d’Azerbaïdjan. 
Quelle belle jeunesse envahit alors l’arène: les visages 
de ces sportifs venus de tous les coins de l’Europe 
rayonnaient de bonheur!

Les équipes les plus nombreuses, à ces premiers 
Jeux européens furent celles du pays hôte – l’Azerbaïd-
jan –,de la Russie et de l’Allemagne, avec des effectifs 
se montant respectivement à 289, 359 et 266 athlètes, 
dont beaucoup avaient déjà remporté des titres de 
champion d’Europe, du monde ou des JO. Mais il y avait 
aussi dans les équipes beaucoup de têtes nouvelles, 
pour lesquelles Bakou-2015 représentait l’occasion de 
se mettre en avant. Défilèrent ainsi devant les tribunes 
six mille sportifs représentant 50 pays d’Europe, plus Is-
raël. On comptait parmi eux 150 médaillés olympiques 
et 200 champions du monde.

Vint enfin la minute tant attendue où le président 
de la République d’Azerbaïdjan Ilham Aliyev déclara 
ouverts les premiers Jeux européens. Débuta alors le 
spectacle animé par plus de 2000 vedettes et plus de 
300 ensembles artistiques de 28 pays. Cette grandiose 
manifestation s’inspirait de nombreux thèmes puisés 
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dans le passé lointain et la riche culture de l’Azerbaïd-
jan. Les figures de danse exécutées par des jeunes filles 
en costumes traditionnels dessinaient les motifs mon-
dialement célèbres des tapis azerbaïdjanais. Et, bien 
sûr, prirent place dans l’arène les héros des œuvres de 
l’éminent poète azerbaïdjanais Nizami Ganjavi dont 
l’héritage appartient à toute l’humanité.

Retentirent le mélodies envoûtantes des mugams, 
exécutées par le célèbre Alim Gasimov, ainsi que celles 
des meilleurs compositeurs du XXe siècle Uzeyir Hadji-
beyli, Gara Garayev, Fikret Amirov. Puis vint éclore sur le 

stade une énorme grenade, symbole de la richesse et 
de la fertilité, de l’unité des peuples de la terre. Le fruit 
s’ouvrit, laissant s’éparpiller des centaines de rubis – les 
graines de la grenade, qui s’élevèrent dans le ciel. Et ce-
lui-ci, comme pour répondre au message des humains, 
s’éclaira des mille lumières d’un feu d’artifice. 

Aux yeux du public rassemblé dans le stade se suc-
cédaient de magnifiques tableaux: les rochers du Go-
bustan où des hommes se sont installés il y a vingt mil-
lénaires ; le feu jaillissant du sol et auquel l’Azerbaïdjan 
doit d’avoir été surnommé par les voyageurs «le pays du 
feu» ; les eaux de la Caspienne – la sévère Khazar, dont 
les rives ont vu naître de puissants États et empires. Pour 
finir, des centaines de jeunes gens, se tenant par les 
mains, exécutèrent une «yalli», l’une peut-être des plus 
anciennes danses du monde.

Les représentants des médias, les officiels des tri-
bunes et les dizaines de millions de téléspectateurs 
assistant à cette fête dans le monde entier furent una-
nimes à avouer qu’ils n’étaient pas près d’oublier la céré-
monie d’ouverture des premiers Jeux européens. Et dès 
le lendemain vint le tour des sportifs.

Et commença alors une pluie de médailles. En effet, 
les athètes avaient à s’en disputer 253 jeux de récom-
penses dans 20 disciplines. Évidemment la première 
médaille d’or fut particulièrement convoitée. Les débats 
furent ouverts par le VTT et le triathlon féminin, sports 
dans lesquels les Suisses sont imbattables.

Heureusement, les supporters de l’équipe d’Azer-
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baïdjan ne demeurèrent pas longtemps sur leur faim. 
En cette même journée qui avait vu la Suisse à l’hon-
neur, le pays-hôte des Jeux obtint sa première médaille 
d’or. Dans le concours de karaté pour les moins de 75 
kilos c’est le quadruple champion du monde et neuf fois 
champion d’Europe Rafael Agayev qui prit le meilleur. 

Cette victoire eut une valeur symbolique et, peut-
être même aussi prophétique, car elle annonçait les 
sports où les compétiteurs azerbaïdjanais se montre-
raient capables de s’exprimer et même de s’imposer. 
Nous voulons parler des sports de combat, dans les-
quels notre pays a toujours été réputé pour ses lutteurs.

La lutte, pratiquée en Azerbaïdjan depuis des temps 
immémoriaux, est un sport particulièrement prisé. 
Les noms des plus grands champions – ou pehlevan – 
étaient connus de tous, on les reconnaissait dans les 
lieux publics et leur renommée dépassait celle des ve-
dettes de la chanson d’aujourd’hui. Leurs compétitions 
se déroulaient dans des locaux spécialement construits, 
selon des règles précises et sous la surveillance d’ar-
bitres – les murchoda. La popularité de la lutte – on 
pourrait même dire: son importance pour l’État – est il-
lustrée par le fait suivant. À l’époque des Séfévides (XIVe-
XVIIIe siècles), qui avaient poussé au plus haut niveau le 
sens de la hiérarchie, existait le poste de pehlevanbachi, 

autrement dit de «chef des pahlavan». On pourrait dire 
que ce fut le premier ministre des sports de l’histoire.

Un terrain aussi favorable ne pouvait que susciter 
l’apparition de sportifs remarquables. À partir du milieu 
du XXe siècle, les pehlevans azerbaïdjanais s’imposèrent 
de plus en plus dans les compétitions internationales. 
Ils s’assurèrent les places d’honneur dans les champion-
nats d’Europe et du monde, aux Jeux olympiques. Il 
convient d’ailleurs de mentionner également la place 
des femmes dans ces sports d’affrontement. Ces der-
niers temps, leurs réalisations ne le cèdent en rien à 
celles de leurs camarades masculins.

Les premiers Jeux européens de Bakou fournirent 
aux sportifs azerbaïdjanais, fidèles aux traditions de 
leurs pères et grands-pères, l’occasion de démontrer 
leur habileté et leur irrépressible volonté de vaincre. En 
lutte gréco-romaine, les médailles revinrent à Rassoul 
Tchounayev et Elvin Moursaliev pour l’or, à Rafik Husey-
nov et Sabah Shariati pour l’argent, à Hasan Aliyev et 
Elman Mukhtarov pour le bronze. 

L’équipe d’Azerbaïdjan rafla une riche moisson de 
médailles en lutte libre: l’or pour Togroul Asarov, Khe-
tag Gazyumov, Milad Beigi Harchegani, Maria Stadnik 
et Angela Dorogan, le bronze pour Jabrail Hasanov, Haji 
Aliyev, Jamaladdin Magomedov et Natalia Sinichin.
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En karaté, des médailles d’or furent attribuées à 
Aikhan Mamayev, Firdovsi Farzaliev, Rafael Aghayev et 
Irina Zaretska, et de bronze à Niyazi Aliyev et Ilaha Gasi-
mova. Pour le taekwando, l’or fut décerné à Aikhan Tagi-
zadeh, l’argent à Farida Azizova et le bronze à la jeune 
sportive Patimat Abakarova.

Le décompte des récompenses se poursuivit en 
sambo avec des médailles d’argent pour Nazakat Kha-
lilova, Islam Gasimov, Amil Gasimov et Vasif Safarbayev. 

En boxe, le premier médaillé (bronze) de l’équipe 
d’Azerbaïdjan fut Taifur Aliyev, dont le succès fut confor-
té par les médailles d’or de ses compatriotes Teymur 
Mamedov, Collazo Sotomayor, Albert Selimov, Elvin 
Mamishzada, Parviz Bagirov, Abdulkadir Abdullayev, 

d’argent d’Orkhan Safarov et de Haibula Musalov, de 
bronze d’Anna Alimardanova, Yana Alekseyeva et Ma-
gomedrasul Majidov. Jamais encore l’histoire du sport 
national n’avait été autant honorée !

Ainsi, si l’attention des supporters bakinois fut princi-
palement retenue par les exploits accomplis sur le ring 
et le tatami, il ne faudrait pas en déduire qu’il n’y eut pas 
d’événements passionnants en d’autres lieux. 

Sur les plans d’eau de Mingatshevir, où avaient lieu 
les compétitions de canoë et de kayak, les compétiteurs 
azerbaïdjanais furent à la peine. Ils étaient jeunes, et la 
lutte pour les médailles acharnée. Les Hongrois étaient 
manifestement au-dessus du lot. Les serraient de près 
les Allemands, qui obtinrent eux aussi d’excellents ré-
sultats. 

Évidemment, il aurait été naïf d’espérer que l’Azer-
baïdjan pourrait se distinguer dans toutes les disciplines 
figurant au programme des Jeux. Les athlètes étrangers 
présents à Bakou n’étaient pas des novices, et ils n’avaient 
pas l’intention de se laisser distancer. D’autant plus vif fut 
l’enthousiame des spectateurs quand, au sabre, Sevil Bu-
nyatova obtint la médaille d’argent et Sevinj Bunyatova 
la médaille de bronze. Ce double succès fut particulière-
ment apprécié car les deux jeunes filles affrontaient de 
rudes adversaires, et se placer parmi les meilleures escri-
meuses était bien difficile face à la France et à l’Italie, tra-
ditionnellement réputées dans cette discipline. 
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Les résultats des Jeux de Bakou réservèrent finale-
ment bien des surprises aux pronostiqueurs, même 
aux plus perspicaces. Si tout le monde prévoyait que la 
Russie remporterait de nombreuses victoires, personne 
n’attendait de l’Azerbaïdjan des performances sensa-
tionnelles. Et pourtant dès les premiers jours, les spor-
tifs du pays-hôte surent imposer leur volonté à leurs 
concurrents. 

Cinq, puis dix, puis douze médailles… La vingtaine 
fut ensuite dépassée, la trentaine, la quarantaine, et 
enfin la cinquantaine. «Surprenant», notèrent plusieurs 
journalistes étrangers. «Il fallait s’y attendre» consta-
tèrent ceux qui connaissaient la situation réelle des 
choses dans ce pays en développement rapide, où, au 
cours des dernières années, ont surgi 40 centres spor-
tifs olympiques, des dizaines d’installations de classe 
internationale, où se sont ouverts de nouveaux stades 
et équipements sportifs. Autrement dit, s’était créé une 
base pour le sport de masse qui, à son tour, a permis de 
repérer et d’initier aux différentes techniques sportives 
de nombreux jeunes. Et ceux-ci ont justifié les espoirs 
placés en eux, comme il ressort des statistiques olym-
piques, toujours plus flatteuses pour les Azerbaïdjanais.

Nos compatriotes, au nombre de 36 à Athènes en 
2004, furent 44 à Pékin en 2008 et à 53 à Londres en 

2012. Même avancée sur le plan des résultats: les Azer-
baïdjanais engrangèrent à Athènes cinq médailles, sept 
à Pékin et dix à Londres. Au classement par équipes, 
notre pays se plaça à la 30e place, et à la 15e parmi les 
pays d’Europe. Aux JO de la jeunesse, qui se déroulèrent 
l’an dernier, l’équipe d’Azerbaïdjan se classa dizième. 
Dans plusieurs disciplines, les Azerbaïdjanais figurent 
déjà parmi les favoris, et ils progressent nettement dans 
les autres.

Les premiers Jeux européens n’ont fait que confirmer 
cette tendance. Les athlètes de notre pays se hissèrent 
à la seconde place au classement général avec 56 mé-
dailles, dont 21 d’or, 15 d’argent et 20 de bronze. C’est 
un résultat d’autant plus impressionnant que partici-
paient aux Jeux des pays aussi renommés en sport que 
la Russie, la Grande-Bretagne, l’Allemagne ou la France. 
Et pourtant ce ne furent pas les médailles qui représen-
tèrent le principal acquis des Jeux de Bakou. 

Ces compétitions, en effet, occuperont une digne 
place dans l’histoire du sport. Pendant dix-sept jours, 
elles ont représenté une magnifique fête pour les ama-
teurs de sport du monde entier. Dix-sept jours de lutte 
acharnée et de brillantes performances. Dix-sept jours 
de feu au Pays du feu. 
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